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Quand l'article 16 fut discuté à la Chambre, un amendement 
de M. Leroy donnant !e droit aux seeusés de réeuscr douze 
sénateurs fut repoussé; devant le Sénat, M Morellet, rappor-
tcur.uéclara que le droit de récusation ne pouvait être duuné 
ni au ministère public ni aux accusés. 

Le p r o c u r e u r général d i t q u e l ' a r t ic le 16 i n v o q u é 
fait a l lus ion seu lemen t aux m e m b r e s de la c o m m i s s i o n 
d ' i n s t r u c t i o n , qu i peuven t ê t r e récusés . 

Eli bien, ajoute t il. ils Mot récusés; les articles 28 et Î 9 
ne visent que des cas d'jbbtcntlon: j 'a joute qu'il serait con
traire à la dignité de la justice de livrer, à la malignité pu
bliai)", les noms des Jug-cs réputés suspects , sous prét< xi' ' 
dallliialion a la Franc-Maçonnerie, il y a là une question 
d 'ordre public: on pourrai t , en effet, r e tourner l 'argument et 
rcelicrcucr si tel ou tel juge n 'appart ient pas A d 'autres asso
ciations contraires . (Mouvement et m u r m u r e s aux bancs des 
accusés). 

Le p r o c u r e u r généra l p r i e les a v o c a t s ué né pas i î n i é f -
rWnpre . 

M. lii r'.niN. — C'est moi qui ai in terrompu. 
fhuUmrt ténaltun : Taisez-vous dose '. 
M. O s a s » . — l.e président seul ici a le droit de m' imposer 

silence. 

l e rnocrnKcn s i t r e s u . . — On arriverait ainsi .à dresser une 
Ventante liste de suspects si l'on cTHr.iit dans cette voie de dis-
au lcr l 'Indépendance, l'Iionnr abilitc de tel ou tel JUKI;. La loi 
• c l'a pas voulu. Je m'y opposa i l toutes mes forces ; tous 
tel ont droit à la même conaaoce, quelles que soient, b u s 
d'ici, leurs convictions, leurs passions, leurs préférences : on 
De mettra pas en discussion votre droit de j u s e r ; il faut cou
per court à ces Incidents multiples qui n 'ont aucun fonde
ment Juridique (rumi orsl et qui n'ont d'autre objet que de re
ta rder les vrais tabula : hâtons lljeure où l ' innocence ou la 
CUlpû: i Ijlie. 

P l a i d o i r i e d e .11" C é s a r C a i r e 
M' Causa Cassa. M. le Procureur Général est r 

rtebors de la question. Je n'ai vis", dans mes son 
ejne l 'article 511 da code d'Instruction criminelle, visant le 
cas île renvoi d'un tribunal ili vaut un autre pour suspicion 
stgltlmr il :. • l'agll pas de récusation, mais bien de pi ivo-
quer le départ de ceux qui, par leur adhésion à la Franc-Ma
çonnerie, sont dans une situation qui les met dans f lmpos-
sibiliter de j;i,y r un II ! pi 

Je ne connais aucun de nos ju?e=:. ce que j ' a t tends d 'eux. 
c'est un acte *e renonciation spontanée. (Mouvements titrer»); 
le p roeareur général a visé lui-même l'art. î. , de la loi de 
1889 ; cet article dit Justement que les sénateurs qui iraient 
avoir des motifs de s 'abstenir doivent le d é c l a r e r : il n 'y a 
pas M l e question noBllque, n u i s une question ne hante 
just ice , d 'ordre publie, OCoSOSM a dit M. lu Procureur ( é -
néral . 

Oui ou non,les accusés ont ils des motifs d - suspicion légl 
Uaae con t r e cer ta ins de l eurs Juges ? Toute la question csl 
la : sans livrer aucun nom à la malignité pubHque.il e s t ee r -
tain que la franc Mac onoerl • est une association secrète.donc 
• é g a l e et Internationale. (Rumeurs) : il sciai t étrat ne l e 
voir des membres d une •- .-jeté illégale ju^'er au nom d e l à 
légalité. (Muriiiuns et approbations.) 

Le défenseur passe en r . v u e les lois des assoc ia t ions 
depu i s l x i s , et p rouve que 11 F r a n c - M a ç o n n e r i e est u n e 
société secrète , donc illégale ; des engagemen t s occa l t e s 
s o n t p r i s d a n s des- d é l i b é r a t i o n s secrè tes p a r les fr.inc.s-
îuaoons . 

Les accusés pi uvi ' 'il n 'en a pas été pris 
un ue cett» nature, les eonci man l : récemment , au Grand-
Urient. M. Dazel prononçait un discours les prenant 
îmiii à parti, un rapport de la eommlscion de propagande 
était adressé à toutes i s Loges de France. Ce rappi 
que le prétendu complot actuel csl l 'union la plus honteuse 
du cléricalisme et du mi l i ta r i sme ; une Instruct ion y était 
lointe, elle .lis lit : « il faut, en inir nuit, soulever 
hommes d'action ; il faut publier no t re ordre de n 
Fins loin, on ht que les sauvageries de l 'antisémitisme 
étaient Inspirées par un prétendant et par la U c d'aa Kinpe-
reur é t ranger (rumeurs) . 

l.e complot n'est pas sur le banc des accusés, il est ail
leurs (sensation) : ii n'y a ici, de notre part , aucun parti pris; 
la question est plus haute ; c'est une question de lit* i té de 
conscience an premii r chef : i! y a des francs -maçons parmi 
les membres du gouvernement ; il y en a parmi noa 
les règlements de la Franc Maçonnerie root Jusqu'à assimiler 
a un délit le manquement à certains engagements peis : on 
voit s'il est Important , |>Our nous, de savoir s'il y a. entre 
aa r t a t aa j agc i e t les accusateurs , des engagements de cette 
n a t u r e ; quel soulagement pour ceux la de se r éca se r eux -
Mène s' 

Le Assesseur c i t e o n m o t de J u l e s S i m o n : « Q u a n d 
on a p romi s la, l ibe r té , il faut la d o n n e r , d û t - o n en 
m o u r i r . » 

En Suisse, il y a des précédents; en 1801, a Rerne. un 
ouvrier, plaidant contre sou patron, récusa le Juge de paix 
comme franc-maçon appar tenant à la même société que sou 
patron: l 'excuse fut admise. 

Ce qui parut, à Berne, consti tuer une sor te d 'engagement 
entre l e jug . de paix et le patron, c'est la disposition. Juste
men t , par laquelle l'a il irle :', des s ta tuts du Grand-Orient 
porte que les ma'; uis se doivent aide et soutien, en toute, 
c i rconstance: c'est la liberté de \ua propres conscience* que 
je défends. (Mouvements). 

Après la façon dont le Grand Orient a parié du prétendu 
complot, c'est un devoir, pour ci ux d'entre vous qui connais
sent les décisions prives secrètement , et qui sont li"s par 
elles, de faire à leur conscience le sacrale» de leurs opinions 
politiques. (Mouvements prolongea.) 

L e p r o c u r e u r général r e n o n c e à r ép l i que r . 
LK Painin 'IV. — La Haute Cour va délibérer. 
L ' aud ience est s u s p e n d u e , la s accusés t o u t e m m e n é s e t 

les t r i b u n e s évacuées ; il e s t S h. -•">. 
J E 8 . o ; i p x " ± i s o < 3 . o X ? a , i x c a L l c x x o c 

I / A R R f c ï D K K K J E T 
L ' aud i ence est repr i se à (i h . 2,"i. Lu p r é s iden t d o n n e 

l e c tu r e do l ' a n ê t re je tan t les c o n c l u s i o n s de M" Cuire au 
• o u i do l iu i t accusés : cet a r r ê t d i t en s u b s t a n c e : 

« Considérant qu'aux termes des articles 16. 28 et 29 (ta la 
loi rie IKS'.i. aucun sénateur ne peut ê t re récusé, t.i par I" 
ministère publie, ni par les accusés ; considérant que la ile-
Baaaaa tendant au renvoi, pour cause de eaepicion légitime, 
équivaut a une d e n a n d e de récusation déguisée, dispose 
qu'.iiciin séaatea* m- a s s j rn Mrs récusé et rejette les con
clusions des accusés. » 

N o u v e l l e s c o n c l u s i o n s 
M. LE Pné-ii iEsr. — J'ai reçu de l 'accusé Suériu rU s eon-

fliiM.ns tendant à la production, devant la Haute c 
pièces à conviction cl de tous l i s objets Saisis dans l ' immeu
ble du Grand Occident de France, rue de Chabrol. 

M.le procureur général tu rnard demande qu'on en Unisse, 
dès aujourd'hui, sur CCS Incidents, 

l a demande, dit II, que l 'incident soit renvoyé Jusqu'au 
:t au fond; à ce moment , si M. Jules Guério demande 

q u e t i ! ; . il produite, je ne m'y opposi •. i 
pas . mais Je dois dire que le ut mbre et la natur • des pièces 
H question ne permet t ra ient pas de les placer tou tes dans 
la s a l e d'audience. 

A ce moment , XI. Jules Gnérln, de sa place : Je demande la 
parole i J'ai quelques observations a présenter . 

M. U l ' t .o • . ; ' . -é H4t — J e d ' i s a i . c i t e r q u e t e p r e ' ^ i -
deni me p u . . c avoir le tirait, en vertu de son pouvoir discré 
Hjonnalre, de faire appor ter telles pièces dont la \ 
serait nécessa i re , il n'y a donc [pas lieu de S'arrêV 
eon-lusions. 

É . Jules Gaérln s 'apprête à parler . 
M LR n e cesjn H ei'.Néuvi.. — \onlez-vous me perai 
M. UuKRts. —Beaucoup plus volontiers que vous . 
M. t a l'iiooei loin. — Je demaadn qu'il en soit ici. 

en cour d'assises. (TrèsMet) ! snr les bancs des sénateurs . 
Cbut t et protestattioaa des accaséa.) 

M. GDKHIN. — l e demande pardon à M. le Procai 
B é n i , mate, si cet te explication lui déplaît . . . (Murmu 
Juges.) 

M. JCLES GciiiiM. d 'une voix forte et le geste l ibre . — 
« Quand les juges se-seront tus r s'écrie-t-II. 

LK PiiésioE.vr. — Vous n'avez pas la direction des débats ; 
continue/.. 

H. JCLES Gr i 'ms . —- H va me falloir expliquer longue
ment la nature des pièces dont je demande la production ; 
J'avais, rue de Chabrol, des a rmes diverses (Ici énuméra t ion 
plaisante de ces p ièce , ; elles sont lourdes, une grille de fer 
surtout ; mais j 'a i assez de chargea sur les épaules , si je suis 
c o n d a m r é , comme j e l 'espère, je devrai payer d'assez fortes 
sommes. 

On vo i t q u e M. Gtiérit i s ' amase ag réab l emen t a u x dé 
p e n s de ses ju^os et de sa v o i x de s t e n t o r , t r è s à son 
a i se , il se d o n n e le m a l i n p la i s i r d e les c r ib l e r d ' a l lu 
s ions qu i l eur font faire u n e assez la ide figure. J a m a i s 
o r^ lou r ne pa r l a d 'un espr i t p lus l ib re d a n s l ' ence in t e d û 
Séna t , ce spectacle est des p lu s d i v e r t i s s a n t ; , pOuif îes 
t r i b u n e s . 

M. Caîaris) r e t i e n t , d ' a i l l eu r s , ses jn<rcs. qu ' i l suppose 
peu t - ê t r e pressés d ' a l l e r d î n e r ; o r il est p lu s de sept h e u 
res et q u a r t ! 

Que lques s é n a t e u r s d o n n e n t des m a n i f e s t a t i o n s d ' i m 
pa t i ence . 

M. Gavant. — Si ces messieurs sont fatigués. M. le Prési
dent pourrait renvoyer l 'audience, car je ne suis qu'au début 
de mon développement. 

La PI'.KSIDK.NT. — Continuez. 
M. ( i t e m s . — J ' e s t i m e que ces pièces sont utiles aux dé-

on ne peut les apporter à chaquo audience, chaque 
fois que J'en ferai la demande au cours de l 'audition des 
témoins. 

SI. u racsaftaxT. — L'article 3Î9 du code d ' instruction 
criminelle dit que les pièces à conviction seront apportées 
en cas de besoin. 

M. Gi l'niv. — Vous faites une confusion; il s'agit, pour le 
moment , de savoir si on ret iendra des pièces qui ne m'ap
part iennent pas . 

M M I ' W H . . demande la pa ro l e : le président, dit il, n'a pas 
ici de pouvoir discrét ionnaire ; les conclusions doivent faire 
l'objet d'un arrêt : mon client vo*is demande deux choses : 
t- de rendre, à leurs propriétaires , des pièces comme ne lui 
appartenant p a s : 2- de faire apporter , ici, celles qui peuvent 
être utlll s à la défense. 

L'article 32'J dit qu'elles devront ê t re présentées , en cas de 
besoin, ce qui suppose qu'elles seront là (murmures) ; ne 
murmure/ , pas, messieurs , vous êtes ib-s Juges : avant de 
prononcer contre mon client des sentences irrévocables, 
c'est le moins que vous fassiez rouvre de pat ience, et que 
vous lut accordiez la bonté que e u s ne refuseriez pas au 
dernier l o u r d ' a n condamné, (Mouvement). 

La Pacscnssrr.— (.a Haute-Cour se ret i re pour délibérer ; 
la salle est évacuée a sept heures . 

E N C H A M B R E D U C O N S E I L 
Dès la r é u n i o n de la C h a m b r e d u Conse i l , M. F a i l i è r e s 

a e x p r i m é l 'avis q u e la q u e s t i o n sou levée pa r M. J u l e s 
(i. 'iéfin é t a i t des p lus grave* et d e s [dus d é l i c a t e s ; i l 
sera i t lion d a j o u r n e r tou te déc i s ion i d e m a i n . 

M. A n t o n i a Dabos l s 'est a lo r s éc r ié : CJu'on c o m m e n ç a 
tes i n t e r r o g a t o i r e * I 

M. DE t ' i i i .M: de r é p l i q u e r v i v e m e n t : est-co v o u s , 
M. Daibost, qu i d i r igez les dé l i a i s ? 

Un t u m u l t e s ' e n s a i v i t a n co. i rs d u q u e l o n déc ida d e 
l ' a j o u r n e r à d e m a i n à u n e h e u r e . 

L E S A S S 0 5 V . P T 1 0 N N . S T E S 
Le Figaro pub l i a u n e le t t re d u l ' è re l la i l ly d é m e n t a n t 

formel le n i la d é c o u v e r t e d ' n n e g o m m e d e 1 . 2 0 0 . 0 0 0 
francs en m e n u e m o n n a i e d a n s le coffre-tort d u j o u r n a l 
La Croix. Il affirme q u ' a u c u n e s o m m e n ' a é té sa is ie , et 
t. pète que le colTre-forl ne c o n t e n a i t q u ' u n e s o m m e n o r 
ma le nécessa i re au m o u v e m e n t h e b d o m a d a i r e d e l a m a i 
son c o m p t a s ) oOO e m p l o y é s e t é d i t a n t cini juai i lo p u b l i 
ca t ions p é r i o d i q u e s . 

l.e Figaro m a i n t i e n t Ions les r e n s e i g n c m c n l s qu ' i l a 
d o n n é s i ce snj'et e t a jou te q u e ce n ' e s t pas 1 ,200 ,000 
ma i s p lus de 1,800,(X)0 f rancs qu i o n t é té t r o u v é s d a n s te 

•et. Ce j o u r n a l a jou te q u e M. IVe-hard a u r a i t 
t r o u v é tane l e t t r e é t a b l i s s a n t q u e l ' i m m e u b l e d e la r u o 
F r a n ç o i s I«v e s t ht p r o p r i é t é des A s s o m p t i o n n i s t e s , q u i 
af f i rmèrent t ou jou r s q u ' i l s n ' é t a i e n t u n e l oca t a i r e s . 

LÀ SEANCE DE JEUDI 
A LA CHAMBRE 

L . c s i n t e r p e l l a i i o n s . - - l , c s o r a t e u r » 
M . ICujr. M o t t e 

P a r i s , l.'i n o v e m b r e . — La j o u r n é e de d e m a i n m e n a c e 
d ' ê t re c h a u d e , M. Lasies e n t e n d r e v e n i r s u r l 'affaire .\"c-
f:iier, qu i n ' a pas é té des p l u s c l a i r e m e n t e x p o s é e s . 
Il opposera i t un d é m e n t i à l 'af f i rmat ion por téo pa r M. de 
Gall if let q u e te généra l Z o r l i n d e n a n r a i l r eçu l'onVe d u 
c m a n d e m e n t d u 10e c o r p s . M. D u p a y , a s s u r e - t - o n , 
a u r a a coeur d e r é p o n d r e a a x a l l é g a t i o n s d e I I . V i v i a n i . 
MM. A y n a r d et R i b o t d o r v e n t p r e n d r e U p a r o l e à p r o p o s 
du proje t su r le s tage de sco la r i t é . 

G l o n s enco re l ' i n t e r v e n t i o n p r o b a n t e du colonel Gué» 
r i n . qu i se p r o p o s a i t d e l i re i la t r i b u n e le t e x t e e \ a c l d e 
la déc la ra t ion faile par é r i t au m i n i s t r e de la g u e r r e par 
le général de Kégr i e r , d é c l a r a t i o n q u e M. de Gallifiet a u 
r a i t falsifiée, h i e r . 

L ' a b b é G a y r a a d deouusdera , d i t - o n , des e x p l i c a t i o n s 
s u r l ' a t t i t ude d u rouverranjeat d a n s l'affaire do l 'église 
•St-Joseph. O n c o m p t e en o u l r e s u r l ' i n t e r v e n l i o n do 
M. Mél ine , qu i m e t t r a i t M. Waldeck-Rousaeaa i d a n s U 

té de se p r o n o n c e r p o u r ou c o n t r e les soc ia l i s t e s . 
On bo t éga lemenl p r é v o i r i ' i n t e r i e n t i o n de d e u x a u t r e s 
inenibres d u p a r t i p rogress i s t e : MM. Enjrèuc . i lotte e t 
T r u u n o y . 

\M t r o u p e radica l soc ia l i s t e , r é u n i sous la p r é s i d e n c e 
de M. MertoB, a dés igné M. Dou tue rgne p o u r i n t e r v e n i r 
d e m a i n d a n s la d i scuss ion des i n t e r p e l l a t i o n s , et l'a 
chargé de dépose r , on son n o m , u n o r d r e du j o u r a p p r o u -
van l les actes du g o u v e r n e m e n t . 

Le g roupe de la Défense n a t i o n a l e a déc idé de p ropose r 
d e m a i n , c o m m e conc lus ion du déba t s u r la p o l i t i q u e gé
né ra l e d u c a b i n e t , u n o r d r e du j o u r a ins i c o n ç u : « La 
C h a m b r e , r e g r e t t a n t q u e le g o u v e r n e m e n t se t r o u v e p lacé 
sous la d é p e n d a n c e d u par t i co l lec t iv i s te , passe à l ' o r d r e 
d u j o u r ». 
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LE SERVICE FCNEBRE DE M. CHESNELÔNG 
Par ia , 15 n o v e m b r e . — Ile m a t i n , à d ix h e u r e s , a eu 

l i eu , à l ' égl ise d e S a i n t - A u g u s t i n , le service, f u n è b r e d e 
M. C n e s n c l o n g . S. K m . Mgr te c a r d i n a l R i c h a r d p n ' s i -
dc.it, a s s i s t é d e s v i c a i r e s g é n é r a u x MM. Ode l iu e t T h o 
m a s , e t a d o n n é l ' a i , soute . . 

L 'aff luence é t a i t é n o r m e ; n o u s a v e n * r e m a r q u é u n 
g r a n d n o m b r e de i l i ' p n l . M t dci a i ' i i a t e i i l„a masse , 
c h a n t é e pa r la m a î t r i s e , a é t é d i t e p a r M. J o u i n , ci 
S t - A u g i i s l i i i . 

. \ ; i r ' s la même, le R . P . C o u b é , S. J . , est m o u l é en 
c h a i r e e t , d a n s un langage é levé , a loué te nob le dé fun t . 
Il a m o n t r é le ca r ac t è r e c h e v a l e r e s q u e de M. Chesn ion.. . 
l u t t a n t p e n d a n t près de q u a r a n t e a n s p o u r l 'Eg l i se , p o u r 
la t ' r a n c e et p o u r la l i b e r t é . 

LA GUERRE 
Les j o u r n a u x ang la i s , pas p in s q u e les dépêches , n e 

n o u s a p p o r t e n t des nouve l les d u t h é â t r e d e la gue r r e . L e 
seul dé ta i l i m p o r t a n t est l ' a r r ivée de d e u x n o u v e a u x 
t r a n s p o r t s au Cap . Le g o u v e r n e m e n t ang la i s , v o u l a n t 
c o n s e r v e r le m o n o p o l e des nouve l l e s d u S u d de l 'Af r ique , 
v i e n t d e s u p p r i m e r p o u r l«s pu i s sances é t r a n g è r e s la fa-
c u l t e de c o r r e s p o n d r e eu langage chiffré avec l eurs r e p r é 
s e n t a n t s d a n s l 'Afr ique d u Sud . C'est lo t r i o m p h e com
plet de la c e n s u r e . 

R e l a t o n s , c o m m e d igne d ' ê t r e c o n n u e , l ' i n f o r m a t i o n 
d u Morninrj leader, qu i pub l i e u n e l e l t r e d u n nerseemaae 
a f n U n d e r déclara-*; quc m é O m p a i n o i e s r eg re t t en t q u e 
les n o m m e s d ' E t a t angla is n 'apj i rec icnt pas m i p'-u m i e u x 
les sacr i l ices q u e les Ho l l anda i s du Cap font en n e t e n a n t 

Eas c o m p t e des l iens d u sang et de l eu r p a r e n t é avec les 
oi'-rs p o u r c o n s e r v e r leur loya l i sme po l i t i que . Le j o u r 

nal r e m a r q u e q u e ces mêmes Afr i l ;amlers qu i font ce sa-
cr i l ice s o n t t ra i t és j o u r n e l l e m e n t en A n g l e t e r r e de dç.rm-
t r a î l r e s et de r évo l t é s . 

S u r ce qu i se passe i L a d y s m i t h , o n en est r é d u i t a u x 
con jec tu re s . U n de ces b r u i t s qu i p a r l e n t o n no s a i t 
d 'où , qu i se r é p a n d e n t on ne sai t c o m m e n t , e t qu i s o n t 
par fo i s v r a i s , a c i rcu lé à L o n d r e s . L a d y s m i t h se ra i t 
t o m b é au p o u v o i r d u général Jou l i e r t ; le r e t a r d des r a r e s 
dépêches q u ' o n la i sse passer , le s i l ence abso lu g a r d é s u r 
les é v é n e m e n t s r écen t s , acc réd i t en t ces r u m e u r s . - I l n e 
faut , c o m m e tou jour s , accep te r ces b r u i t s q u e sous t ou t e s 
r é s e r v e s . 

LA SITUATION A LADYSM.TH 
L o n d r e s , 15 n o v e m b r e . — Le War-Office a reçu u n 

t é l é g r a m m e qu ' i l se refuse à c o m m u n i q u e r . Lo b r u i t 
c o u r t , d a n s les cercles mi l i t a i r e s , q u e le généra l Yéliile a 
c o m m e n c é à négocier les t e rmes de la c a p i t u l a t i o n d e La
d y s m i t h . Ce q u ' o n sa i t , de façon c e r t a i n e , c 'es t q u ' u n 
n o u v e a u convo i de blessés a été évacué , avec l ' a s s e n t i m e n t 
d u généra l Jou l ie r t . Ceux i.i o n t a v o u é q u e la g a r n i , . n 
es t c o m p l è t e m e n t démora l i s ée . P lu s i eu r s cas d ' i n d i s c i p l i n e 
se se ra i en t m ê m e p r o d u i t s . 

L * Daily Tekgrapk pub l i e ce m a l i n la d é p ê c h e s u i 
v a n t e de son c o r r e s p o n d a n t mi l i t a i r e à B s t c o u r t et da t ée 
d e v e n d r e d i m a t i n : 

« Sans aucun doute, l ' investissement est e n o r e plus étroit , 
mais le général White affirme que le bombardement a es a é 
peu de dégâts . Les perles ne sont pas abondantes , et la 

- g a r n i s o n a i l e s provisions Importantes ; la position l'etran-
cùée devient de jour en jour plus forte. 

T l 'n message officiel du général White ;-, pietermaritzb) rç 
dit que le bombardement de La'IystnitU continue, assis sans 
causer beaucoup de dégâts . » 

N o t o n s enfin q u e l ' é ta i -major ang la i s la isse e n t e n d r e 
m a i n t e n a n t q u e le général l l i l d y a r d ne se ra peu t - ê t r e pas 
e n m e s u r e d e m a r c h e r au secours do L a d y s m i t h , auss i 
p r o m p t o m e n t q u ' i l a v a i t été d i t t ou t d ' a b o r d . P o u r a t t a 
q u e r les p o s i t i o n s boé r s , il lui f audra e m m e n e r a v e c lui 
les c a n o n s de la m a r i n e qui ne son t pas auss i mob i l e s q u e 
l ' a r t i l l e r i e de c a m p a g n e ; les rou te s s o n t a b s o l u m e n t dé 
foncées p:ir les p lu ies et il sera nr.-sqne imposs ib l e , p o u r 
l ' i n s t a n t , a u x c a n o n n i e r s de te m a r i n e , de h i s se r l e u r s 

c les co l l i nes . 

Be r l in , 15 n o v e m b r e . — D'après u n e i n f o r m a t i o n p u 
b l i é e ic i , u n officier boé r , a r r ivé r é c e m m e n t .à P r e t o r i a , 
r e l a t e q u e p l u s i e u r s c o m m u n i c a t i o n s o n t é té échangées , 
la s e m a i n e d e r n i è r e , en t re le généra l W h i t e et le généra l 
J o a b e r t a u sujet de la c a p i t u l a t i o n é v e n t u e l l e de La
d y s m i t h . 

" Le généra l W h i t e au ra i t d e m a n d é d ' a b o r d do s o r t i r 
l i b r e , avec ses t r o u p e s , ses a r m e s et ses m u n i t i o n s ; d e 
m a n d e q u e le généra l J o u b c r t a u r a i t t r a i t é e d ' i m p e r t i 
n e n t e , e x i g e a n t , en r e t o u r , u n e c a p i t u l a t i o n s a n s a u 
d i t i o n s . 

E n r é p o n s e à u n e d e u x i è m e p r o p o s i t i o n , le généra l 
Jou l i e r t a u r a i t consen t i A ce q u e les c a n o n s e t les m u n i 
t i o n s n e fussent pas l iv rés , mais qu ils d e v a i e n t ê t r e n u s 
h o r s d ' u sage . Des p o u r p a r l e r s o n t eu l ieu u n e t ro i s i ème 
fois , ma i s o n n ' a r r i v a pas à s 'onb n d r e ; les n é g o c i a t i o n s 
p r i r e n t t in lo 8 c o u r a n t . L'officier b o é r en q u e s t i o n pa r 
t i t i m m é d i a t e m e n t p o u r P r e t o r i a . O n af f i rmai t , à P r e t o 
r i a , q u ' u n e a t t a q u e généra le c o n t r e L a d y s m i t h d e v a i t so 
p r o d u i r e le 10 . 

A DURBAN 
L o n d r e s . I i ' n o v e m b r e . — Un t é l ég raph ie de D u r b a n . 

1 0 n o v e m b r e , q u e les a u t o r i t é s ang la i ses m e t l e n t à t o t u e 
é v e n t u a l i t é la place en é ta t de faire face à u n e s i t u a t i o n 
pé r i l l euse . O n a r e q u i s l ' a ide des m a r i n s e t d e s fus i l i e r s 
m a r i n s p o u r m e t t r e en pos i t ion les c a n o n s d u Terrible 
qiii c o m m a n d e n t m a i n t e n a n t t ou t e s les a p p r o c h e s de la 
ville, et s o n t , c h a c u n , confiés ù la ga rde d 'officiers do 
va i s seau e t de m a r i n s . Les appa re i l s réf lec teurs e n v o i e n t 
l eur l u m i è r e s u r t ous les e n d r o i t s d u porf, p e n d a n t la 
n u i t . Le j o u r , les vaisseau ; de r /ue r reen font la p o l i c e . 

A LA FRONTIÈRE OUEST 
Les n o u v e l l e s a n n o n ç a n t que les Boërs o n t cessé de 

b o m b a r d e r K i m b e r l e y s o n t c o n l r o u v é e s ; le feu a s i m 
p l e m e n t d i m i n u é d ' i n t e n s i t é . Les H o i r s o n t e x p r i m é la 
c e r t i t u d e q u ' i l s s ' e m p a r e r a i e n t do K i m b e r l e y s a n s effu
s ion de s a n g . 

L e s d é p a r t » p o u r l e T r a n s i a a l 
Le (laii'ois a n n o n c e q u e l ' exemple tiu chef d ' e s c a d r o n 

b a r o n d e R e i t z c n s t e i n , q u i a d o n n é s a d é m i s s i o n p o u r 
c o m b a t t r e avec tes Ro-'-rs, v i en t d ' ê t r e su iv i pa r un offi
c ie r de cava ler ie f rança is , le l i e u t e n a n t G a l o p a u d , d é m i s 
s i o n n a i r e d u 9c r ég imen t d e c h a s s e u r s à A u c h , en r o u t e à 
s o n t o u r p o u r le T r a n s v a a l . Il es t v r a i q u e n o i r e c o m p a 
t r i o t e y a gagné u n bel a v a n c e m e n t : c 'est en q u a l i t é de 
colonel de cava le r ie qu ' i l s e ra i t appe l é à s e r v i r a u p r è s d u 
généra l J o u b c r t . 

Le d é p a r t e m e n t d u Ger s se s igna le a u s u r p l u s d a n s 
ce t t e c r o i s a d e d ' u n n o u v e a u genre : v ing t j e u n e s gens de 
L e c l o u r e o n t fait leurs p répara t i f s p o u r s ' enrô le r d a n s 
l ' a rmée t r a n s v a a l i e n n e . J u s q u ' à p ré sen t , c 'est le seul 
p o i n t s u r lequel A l l e m a n d s et f r a n ç a i s s e m b l e n t d e v o i r 
se m e t t r e d ' accord i propos de la g u " r r e d u T r a n s v a a l . 

!^q»»»nanw»n»«»naaasaa.naa»a»sManuaasnaasnaaaaa»»as 

l ' important est de faire face aux dépenses de l 'expédition. 
Cette objection peut être facilement levée. 

» Pour rejoindre le théât re des opérat ions ,» faut compter 
une dépense approximative d'au moins 500 francs p a r per
sonne . Nous avons déjà reçu de menues souscript ions, d'au
tres vont suivre ; il faudrait se oater , car le temps presse. 

» Qui sait ? N'y aura t il pas aussi un Français généreux 
prêt à Taire crédit de 100,000 francs aux b r a i e s gens qui dé
penseront de l 'héroïsme sur la te r re du Transvaal ? 

» Les hommes sont prêts. L'argent; va venir. Nous parti
rons sous peu. Nous par t i rons , car il faut pour le bon renom 
moral de la France quel le n 'envoie pas seulement aux bles
ses de la charpie et qu'au jour de la victoire il ait été versé 
du sang français pour la l iberté. 

» Veuillez agréer , e tc . LANDBV, 
» Président du comité . 

— •+• 

SOCIÉTÉ IMMOBILIÈRE & HOSPITALIÈRE 

N0TBE-DÂSV1E DE LOURDES 
Siège Social, 109, rue. du Bac, PARIS 

Cet te société , s u r laquel le o n t p a r u que lques a r t i c les , 
d a n s les j o u r n a u x d u N o r d , r e l a t i v e m e n t a s o n é m i s s i o n 
d ' ob l i ga t i ons , a é té fondée pa r M. le c o m t e d e C a t h e l i -
neat i p o u r p r o c u r e r a u x pè le r ins e t a u x p r ê t r e s , a l l an t à 
L o u r d e s , tous les a v a n t a g e s d ' u n e hosp i t a l i t é con fo r t ab l e 
e t peu o n é r e u s e . ."i89y3 

J O U R N A L D E 
R O T J B A I X 

C H R O N I Q U E C O L O M B O P H I L E 
ROVBAIX. — O n nous prie d ' insérer la note suivante : « Les 

rayons de concours colombophiles actuels ne pouvant pas 
donner satisfaction aux .-unetears de notre région, dix des 
plus importantes sociétés colombophiles viennent de se f,.,i,-. 
r e r sous le titre : Oictrs tmiê i» XOtutt, pour lancer, pour 
la saison l'jou, vinpt concours dans un nouveau rayon qu'el
les viennent d 'admet t re . Ce rayon présenté par M'. Weerts , 
présente toute la sécurité voulue et comporte ii ki lomètres en 
longueur sur une largeur restreinte de 3 kilomètres dans 
lequel sont compr is , la plus grande partie des pigeonniers . 
Avec ce nouveau rayon, la frontière ne sera plus aveugle et 
ies pigeons mér i t an t s seront jus tement pr;niés,u,ueile que soit 
la direction du vent d 'arr ivée. 

» La Commission fénérale provisoire a été nommée comme 
suit : président, E. W e e r t s ; vices présidents. MM. j . Denis, 
H. liausier, N. Devriui l , !.. monde: secrétaire , J . l i a r ë q ; ma
tériel, Ch. Deberghe; t résorier , Leduc: commissai res , Hobbc 
et Schuller; convoyeur, Mouis Verpraet. » 

TIR AUX POULETS 
Cr.nix, rue .',u Boulevard, étiez M. Jules I enoir. à la Cuin-

guetle du Crécbet, d imanche, 19 novembre <Sfe. grand lir 
aux poulets-extra 30 francs de p r i t repar t i s eu lu prix de 
3 francs, offert aux ama teu r s . 11 y aura 2 tours par ti
r eur . Prix de la mise 3 fr. L'Inscription commencera à 4 h . 
La commission sera t irée au sort , l 'es fusils et des car-
louches seront à la disposition des amateurs . Le t i reur sera 
responsable des accidents qu'il pourra i t occasionner . — 
Nota. — L'arrêt du car à vapeur de la Croix b lanche est 
jus te en face de la rue . . u70i8d 

.«. . 
COMBATS DE COQS 

R . r n v i x . — Lundi M novembre, la société les c Anciens 
du Capreaux » établie chez M. Alfred l f » h i l i i . rue de 
Mouvaux jouera un beau 2|3 mor t pour 50 fr., c o n t r ô l a 
société Gustave Deerane de Mouvaux. La mise au parc à 
6 h. t | î t rès précise. 

Rappel des part ies que la société de chez Itauduin a en
gagé : Lundi M BOVCuÀrc chez Itauduin contre Dec TOC. — 
Dimanche 3 décembre , at taque a Wattrclos chez Constant 
du Bas-Chemin : 2]3 mor t . — Dimanche 10 décembre, ren-
dage Deerane i Mouvaux. — Dimanche n décembre, at
taque chez Louis Félix et Théodore Deraeoe au Petit-Baumonl 
2|.'i mort . — Lundi 18 décembre , rendage Constant du lias-
Chemin chez Itauduin : 2]3 mort . — Dimanche 31 décembre , 
rendage Louis Félix chez l ia iduin : 5 |3 i iè i r t . I I H M 

La société n Franco Dusse éteblie au Coeboo-Rouae, rue 
de Mouvaux, 18. rappelle aux amateurs qu'elle jouera dans 
son parc le dimanche 40 novembre en '2(3 mort pour 50 fr., 
contre la société Dambrin Mise au parc à 5 h. i |» , 

5683Sd JEU DE BOULE A LA PLATINE 
W A T T B X I O S . — D i m a n c h e 10 novembre is'Jf. grand jeu 

de houle a la platine chez M. Adolphe Pot 'eau, à Saiet-
Liévin ; 101 francs de pr ix. Conditions ord ina i res . 5S7i).> 

P O U R L E S S O E R S 
Corn l t»» « l ' a c t i o n «le l a J t e a n a a M M l ' r a i w a ï s e 

!,<•« o i î i r r s f ï o m e i i t s e t l e x (s<»as<-ripi i tniM 
N o u s a v o n s reçu te c o m m u n i c a t i o n qui ^ui t • 

K Monsieur le Directeur, 
K j e l i s dans votre est imé journal, a la date d'hier, que 

plusieurs de vos lecteurs désireraient connaî tre les démar
ches à faire en vue de s 'engager dans l 'a rmée sud alri-
ca ine . 

» permettez-moi de s ignalera vos lecteurs le comité d*ac-
Mon de la Jeunesse française en faveur du Transvaal . don t 
la permanence est et d lie à Paris. IS, rue de l ' . tnciennc-
Conn die ide cinq heures a dix heures) . 

» Depuis le 3 1 octobre dernier , date à laquelle a é té ou
verte notre liste d 'engagement , nous avons retenu les noms 
.le ion volontaires, parmi lesquels nous soulignons avec, 
complais m e r les noms de tirés de (00 anciens SOUS-Offtclers 
el d 'une vingtaine d'ofiieiers apparu liant à l 'active ou â la 
réserve. Mémo un missionnaire aposl 
d 'aumônier . 

» Mais s'il est fort bien, d i r a - t o n , d ' inscrire 

CARTES MOISÎTES 
La Libra i r i e d u Journal de floubaix ofîro à ses l e c t e u r s 

a l 'occasion de la n o u v e l l e a n n é e : 
I0O c a r t e s ivoi re f . 1 5 
100 ca r t e s ivoi re . g r a v u r e ) ' i . ' i i 
100 c a r t e s i v o i r e (deu i l ) vs.lïrt 
-.00 ca r t e s i vo i r e deui l f g r avu re ) :i.5<» 
b i l e f o u r n i t é g a l e m e n t u n e jo l ie bo i t e c o n t e n a n t 100 

c a r t e s i m p r i m é e s et 100 e n v e l o p p e s p o u r i . î i 
100 c a r t e s i . o ' r e et 100 e n v e l o p p e s ( g r a v u r e ) . . 1 , 7 5 
Même boi te deu i l , i m p r i m é e s 3 . S O 

» » » ( g r a v u r e ) 4,£>0 

BEAU CHOIX DE PAPIER Â LETTRES 
depuis 0.40 la boîte 

AGENDAS pour 1000 — ALMANACHS 
CALENDRIERS 

Bien s'adresser 71, Grande-^qe, 71 

Oe CALLENST£.N-FLINQÎS 
- 1 8 , « r s s i t u î e - R i i * - . « S , R O I B A 1 V 

îcentres il précision 16 
Bronzes 

•JoailJepie 
B i j o u t e r i e 

CAOEâOX DE FÊTES O r f è v r e r i e 
et de Ft/ïarsage. 

,'oflVe à servi 

F E U I L L E T O N I i 17 .V i \ o | ; ,7 

UMABCHAlEfleFLlI 
Psf Xavier Do P/îoniépin 

D E U X I È M E P A R T I E 

J L A B E L L E C Â B R 1 E L L E 

X X I V 
Mmleslo I ' i e i r e i av s ' i n s t a l l a le d o s a u m u r et H u b e r t 

l 'ass i t en face d 'e l le . 
Le j rar ion p laça l i s l i i t t c r s d e v a n t eux et r o m o n l a : 
— l ' eu t -on t 'oil 'rir i juc lquo elio.se, m o u b r a v e Augus te? 

— lit la fil allai fin me 
— H i c n . — <Ja n o u s est iléii tu lu île b o i r e avec les 

• b é a i * . 
— T a n t pis ! — l ' a a u r a i t été île b o n con i r . 
— Ç a aaa (a i t p l a i s i r d e l ' a v o i r r e n c o n t r é . — Il y a 

su m o i n s t ro i s ans que n o u s ne n o u s é t i ons M I S . 
— O u i . — Depuis cjuc tu as q u i t t é B e l l ' v i l l e . — E t 

Pst'aat caovje tu fais, soi ? 
— D a m a i s - v o y a g e u r en den rée s co lon ia l e s , a u t r e m e n t 

i\\ ép i ce r i e . . . 
— Kt tu es c o n t e n t ? 
— Ma foi , o u i . . . Ça m a r c h e assez b i e n . . . J ' a u r a i s 

t o r t de me p l a i n d r e . — Y a-t- i l l ong t emps q u e lu es 
ici ? 

— P l u s d ' u n a n . - - La c l i en tè le est l o u c h e , m a i s fait 
éc ta dépende. — La m a i s o n est b o n n e . — Le p a t r o n n e 
p a r t a g e pas les p o u r b o i r e s . . . — Depuis q u a t r e m o i s , jo 
î a i s lo se rv ice do la t a v e r n e p o u r les dé j eune r s et les 
d î n e r s . . . — Je su i s c o m m e to i , j o n e nie p l a in s pas . — 
L e s c l i e n t s n e s o n t pas M a r n a . . . •— W i l l i a m Scoot e s t 
u n des p lus g é n é r e u x . — H i c n q u ' a v e c l u i , j e me fais 
viujj t s o u s p a r j o u r . . . 

c r ia Modes te , — c'est un rup i — afazcUe ! 
E n g l i s r h m a n n . 

— Il hab i te le q u a r t i e r ? — d e m a n d a Modes te . 
— N'niro ma i son m ê m e . — A u d e u x i è m e e i a g e . . . — I l 

t i en t un cab ine t d 'a f fa i res . . . Une avança qui fait de l 'o r . 
— A h ! il est . idni i t , le m a t i n 1 — Kt il an c o n n a î t des 
secret*. C'est ;i t a i r e frissonner ! . . : Que lquefo i s o a v ien t 
le c o n s u l t e r i c i . . . E t ce q u e j e u e n t e n d s ! . . . Mais il a 
conf iance en m o i . 

— Kt Ions ces m o u c h a r d s , l a - h a u t , qu ' e s t - ce qu ' i l s 
fon t l à ? 

— I l s l ' a t t e n d e n t . . . 
— P o u r q u o i f:iirc ? 
— C h a c u n d ' eux .•} un r appor t éc r i t à lui rem. i l r e s u r 

les e sp ionnages qu ' i l l eu r a d o n n é la cons igna do p r a t i 
q u e r itaiis les m a i s o n s nu ils s o n t en s e r v i c e . . . — Il a u n 
e m p l o y é q u i reçoi t t ous les r a p p o r t s et v i e n t les lui 
a p p o r t e r d a n s u n e g r a n d e e n v e l o p p e c a c h e t é e . . , — T u 
v e r r a s ça tout à l ' heu re . A sept heu re s s o n n a n t , ni mie 
m i n u t e p lu s tû t , ni u n e m i n u i o p l u s t a r d , m a s t e r W i l l i a m 
Scoc t a r r i v e r a se m e t t r e d a n s sou c o i n . — Il c o m m a n 
d e r a son d i n e r . . . J e le s e r v i r a i . . . — Il m a n g e r a b i en , 
b o i r a m i e u x , pa i e ra sa n o t e e t n ie d o n n e r a c i n q u a n t e 
c e n t i m e s . . . — C'est réj.dé c o m m e d u p a p i e r d e m u s i q u e . . . 

— K n l i n , es t -ce u n bon d i a b l e ? 
— Il eu a l ' a i r . . . m a i s à cet a i r - l à , lu sa i s , il ne faut 

se l ier q u e tout j u s i c . 
— Ba t r a qu ' i l x iciit b e a u c o u p do d î n e u r s ici ? — de 

m a n d a l 'Ecureu i l qu i dégus t a i t les d e r n i è r e s g o u t t e s d e 
son l u t t e r . 

— 11 y n des s o i r s o ù t o u t e s les hdj les s o n t occupées . 
— A u j o u r d ' h u i j e m e l igure q u e la c l ien lère n e d o n n e r a 
p a s . — Cinq ou s ix tab les à s e r v i r , pas p l u s . 

Une s o n n e r i e é l cc l r i que n r o s o n g e e s a tit e n t e n d r e . 
.— Vo i l à q u i n ie p r é v i e n t q u e le chef es t p r ê t , — p o u r 

su iv i t A u g u s t e , — j e va is c h e r c h e r les ca r i e s d u m e n u . . . 
E l il se d i r igea ; ers l ' e sca l ie r . 
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— Sais (u que e'esl é p a t a n t ! — d i t Modeste P i e r r e l a y . 
— O n v a taper d a n s le type d u p r e m i e r c o u ; ) . — o h ! ve ine ! 

— Dus v ra i s bi lards p o u r e n t r é e de j e u . — Ci 
s igne . 

i— Te v ' Ià rense igné s u r le p a r t i c u l i e r . . . 
— E n l o n g e t en lartre, o u i . . . et à l ' œ i l . 
— Qu 'es t - se q u e lu vas faire t 
— OIi ! m o o D i e u , c 'es t b ien s i m p l e ! C o m m e d i s a i t 

ce f a r c e u r d e Gi l P e r e z — R e l u q u e r d ' a b o r d sa b o b i n e 
e t a d r o i t e m e n t , s i m o n flair m e l e d i t , e n t a m e r h con
v e r s a t i o n — s eu l emen t , to i . res te à la c a n t o n a d e . . . ne 
souffleBnoL — A y o n s l ' a i r d e b o n s j o e r i s s . e s . . . 

— As pas p e u r . . . On sait se t e n i r . . . — Je se r re ra i le 
f re in de ma b é c a n e . . . 

E n ce m o m e n t u n p a s l o u r d , é b r a n l a n t l ' escal ier r n 
co l imaçon de la t a v e r n e , l e u r lit t o u r n e r la téta ve rs la 
p o r t e à laquel le abou t i s s a i t cet esca l ie r . 

La po r t e s ' ouv r i t et ils v i r e n t e n t r e r un h o m m e c o u r t 
et t r a p u , a n s épaules larges , a u v e n t r e p r o é m i n e n t sou 
t e n u par d e u x j a m b e s m a s s i v e s , à la l'ace g l ab re e t r u b i 
c o n d e . _ 

Les y e u x p e t i t s ^ n a i s t r è s v i f s , et d ' u n e m o b i l i t é i n 
q u i é t a n t e , s ' ab r i t a i en t sous u n p i n c e - n e z . 

Ce p e r s o n n a g e é ta i t v ê t u avec c o r r e c t i o n , e t m ê m e 
a r e c r e c h e r c h e . — La b l a n c h e u r de son l inge é b l o u i s s a i t . 

E n franchissant le seu i l , il j e t a u n coup d'oeil a u t o u r 
d e la sa l le , a p e r ç u t le coup l e a s s i s à la t a b l e v o i s i n e d e 
l ' e n c o i g n u r e , et fit u n e légère g r i m a c e qu i n ' é c h a p p a 
p o i n t au Grand -Gosse . 

— O h ! là là ! Quel pot à tabac ! — pensa i t l ' E c u r e u i l . 
L o n o u v e a u v e n u t r a v e r s a la sal le e t a l la p r e n d r e p o s 

sess ion île la table « rése rvée à m a s t e r W i l l i a m Scoot » 
a v a i t d i t A u g u s t e . 

— C'est l 'Ang l i seh l u i - m ê m e . . . — se d i t R o b e r l Dan -
p h i n . — N o t r e p r é sence a l ' a i r d e l ' agacer . Qu ' e s t - ce q u e 
ça peu t b i en lui faire ? — E n s o m m e u n t y p e q u e j e u e 
givbe g u è r e ! . . . — F a u d r a v o i r . . . . 

A TGI ALBEON ! 
C'est presque une revanche au triste Facli ta 
Ces cri .ecs une Jouliert inflige à les sol lats. 
Et ces luîtes contre t,,n s ivun er.is et rase ! 
D'OU sor t vietiuieu.v le doux (.'onyo ,1c 

il. Dt*j*b*rt, ou parfumeur Yietor Voit 

Chronique locale 
R O U B ^ I X 

m2ZJ252*m comprenant six page»» 
m* doit ott-o vendu nue OINO centimoVu 

L I R E , dans l'édition du J o u r n a l 
de Roubaix de J E U D I S O I R , le 
compte-rendu des débats auxquels 
donnera lieu à la Chambre la suite 
de la discussion des interpellations 
sur la politique générale du Cabinet. 

PHOTOG°ASPÏÏ D E 

r r l U I U U K A P H I t . — ( D e u x i è m e a r t i c l e ) — 
N o u s c o n t i n u o n s a u j o u r d ' h u i n o t r e p r o m e n a d e i 
t r a v e r s " e x p o s i t i o n d e l a r u e d e l ' A l o u e t t e . 

M . C o u l o n - C u v e l i e r , d e - R o u b . i i x , a e n v o y é u n e 
s é r i e d ' é p r e u v e s t r è s o r i g i n a l e s . S e s s c è n e s d e p l e i n 
a i r s o n t b i e n c o m p o s é e s e t e x p r i m e n t p r e s q u e t ou t e s -
u n e i d é e h u m o r i s t i q u e r e n d u e a v o n a t u r e l . C i t o n s 
d a n s c e t t e c a t é g o r i e : Dénicheurs, La Contraven-
lion, Au violon, le Rapt, Pincée. 

L e s d i a p o s i t i v e s d e M l l e C l a i r e C o u l o n f o r m e n t 

G L A N E U S E S 
M. Sctunidt H. C. (Uoubaix) 

u n e c o l l e c t i o n e x c e s s i v e m e n t v a r i é e d e s u j e t s e h o i . 
s i s a v e c g o û t e t p a r f a i t e m e n t r e n d u s . 

T o u s l e s g e n r e s s o n t r e p r é s e n t é s d a n s l ' e n v o i 
c o n s i d é r a b l e d e M . D u b o c q u e t . I l y a l à d o j o l i s 
p a y s a g e s , d e s i n t é r i e u r s b i e n é c l a i r é s , d e s p o r t r a i t s 
a r t i s t e m e n t t r a i t é s e t e n f i n d e s s c è n e s d o g e n r e e m 
p r e i n t e s d ' u n e d o u c e p o é s i e . 

M o i n s i m p o r t a n t e q u e l a p r é c é d e n t e p o u r l e 
n o m b r e d e s œ u v r e s , l ' e x p o s i t i o n d e M . E m i l e 
B r u m u u e s t u n e n s e m b l e a d m i r a b l e m e n t l V u s s i e t 
q u i r é v è l e l ' a m a t e u r c o n s c i e n c i e u x d o u b l é d ' u n v é 
r i t a b l e a r t i s t e . Première Rêverie, Amour ma
ternel et la Rivicre, s o n t d e s p e t i t s t a b l e a u x t r è s 
r é u s s i s . 

L e s m a r i n e s d e M . G u s t a v e W a t t i n e m é r i t e n t 
b i e n l e s é l o g e s flatteurs q u e l e j u r y l e u r a d é c e r n é s . 

L e s o l i d e t a l e n t d o l ' a u t e u r d e Calme après la 
temprte, u n e é p r e u v e p r i m é e , s ' a f f i r m e é g a l e m e n t 
d a n s le Vieux loup de mer, A Marée basse, e t c . 

L e s p h o t o g r a p h i e s d o c u m e n t a i r e s q u ' e x p o s a 
M . R e n é W i b a u x s o n t d e c h a r m a n t s s o u v e n i r s d e 

F A I S A N T A N T I C H A M B R E 
par M. A. Serouille, H. C. ( i loubaii) 

v o y a g e s . I l e s t i m p o s s i b l e . c r o y o n s - n o u s , d ' a t t e i n d r e 
à u n e p l u s g r a n d e e x a c t i t u d e d a n s l e s d é t a i l s e t k 
u n e p l u s g r a n d e n e t t e t é . 

M . M a u r i c e N i v e s s e m ê l e l ' u t i l e à l ' a g r é a b l e . 
S a Ferme en Flandre, Brume du soir. Fin 
d'aulomn", t o u s p a y s a g e s f o r t b i e n t r a i t a s , o c c u 
p e n t l e m ê m e p a n n e a u a v e c d e s p h o t o g r a p h i e s i n 
d u s t r i e l l e s d ' u n e r é e l l e v a l e u r : Rideau style 
Louis XV, métier Whceler, rideau a*i métier, 
e t c . 

L e s torvs s o m b r e s , l e s e f f e t s d e s o i r r e t i e n n e n t 
p a r t i c u l i è r e m e n t l ' a t t e n t i o n d e M . P a u l H a z e -
b r o u e q , t a n d i s q u e M . V a i l l a n t p r é f è r e l a v i v e l u 
m i è r e e t q u e M . C r o m b é s ' a t t a c h e d a v a n t a g e a r e n 
d r e l e s e l f e t s d e p e r s p e c t i v e . 

C e s t r o i s a m a t e u r s e x c e l l e n t d a n s d e s g e n r e s dif
f é r e n t s à t r a d u i r e l a n a t u r e . 

C i t o n s e n c o r e e n t e r m i n a n t c e t t e r e v u e d e s e x « 
p o s i t i o n s d e n o s c o n c i t o y e n s , les d é l i c i e u x p a y s a g e s 
d e M i l e L o u i s e B u l t e a u , l e s p h o t o g r a p h i e s t r è s 

t é u s s i e s d e M m e C o u v r e u r , e t l a c o l l e c t i o n d ' é -

{Yoir la j u i f s à la 3 ' r-agt) 

X X V 
A u g u s t e , le g a r r o a de se rv ice , e n t r a cosnnM u n c o u p 

de v e n t , p o r t a n t des c a r t e s du j o u r . 
I l en plaça u n e su r la t ab le q u ' o c c u p a i e n t le G r a n d 

O i i s s ee t l 'Ecu reu i l , e t d i t : 
— Veu i l l ez faire vo t r e tu n u . m o n s i e u r et m a d a m e . . . 
K n inèi; e t emps il c l i gna i t île l 'œi l eu d é s i g n a n t 

W i l l i a m Scoo t . 
Celu i -c j , d ' u n e vo ix p le ine , s o n o r e , e t i peu p rès s a n s 

a c c e n t g a t t n r a j , appe l a le ga rçon q u i s ' app rocha v i v e 
m e n t cil p r é s e n t a n t la c a r i e d u j o c r à l 'Ang la i s qu i la 
r epoussa . 

— I n u t i l e . . . — Je l 'ai c o n s u l t é a n c o m p l o i r . . . — r é 
p o n d i t - i l . 

— A l o r s qu ' e s t - ce q u e j e v o u s se rv i r a i ? 
— Soupo à la q u e u e de bu-uf, t r a n c h e d e i a m b o n 

d ' Y o r k avec p icca l i l lys , t r a n c h e de ros tbeaf c h a u d et sa i -
i 'naii t s u r de la purée île p o m m e s de t e r r e , u n ches t e r , 
u n e p o i r e , café e l cognac et d e u x bou te i l l e s de s c o t h - a l e . . . 

Par fa i t ! — Dans t r o i s m i n u t e s vous serez s. r v i . 
A u g u s t e o u v r i t u n p laca rd s i t ué d a n s u n ang le d e l à 

sal le basse , a p p r o c h a ses l èvres i l 'un p o r t e - v o i x c o m m u 
n i q u a n t a v e c les c u i s i u e s et c o m m a n d a le d î n e r d e 
W i l l i a m Scoot . 

L 'Ang la i s a v a i t t i r é de sa poche u n e po l i t e li . .->0 de 
pap ie r s qu ' i l se mi t à é t u d i e r Di inot ie i t se iueut . 

A u g u s t e r e v i n t a u G r a n d - G o s M et à l 'Ke i . r eu i l . 
— Vous avez fait v o t r e c h o i x , m o n s i e u r et m a d a m e ? 

— d e m a n d a - t - i l . 
— Oui — r é p o n d i t R o b e r t D a u p h i n . - - P o l a f e p r i n -

t an i è ro . f r i t u r e d e Se ine , e n t r e r i te I tercy sant paaaaues, 
h a r i c o t s flageolets, s a l ade , b r i e c o u l a n t , f ru i t s c l u u e 
b o u t e i l l e de n iàcon v i e u x . 

A u g u s t e r e t o u r n a a u p l aca rd q u i , o u i r c le p o r t e - v o i x , 
r e n f e r m a i t u n m o n t e - p l a l s , e t o ù u n e s o n n e r i e é l ec t r i que 
v e n a i t de r e t e n t i r . 

I l c o m m a n d a le r epas d u coup le et a p p o r t a à 1 A n g l a i s 

j l ' ax lw ' l natif, s o u p e i l a qneaio d a b a s n f , saxi se t r o u v a i t 
j ssnrMM r a m r r h t d u n ion le -p la l s . 

E n ni-!nie t empa le s o m m e l i e r plaçai t la boute i l le do 
safteon v i e u x s u r la t ab le d u G r a n d - G o s s e et les d e u x 
boute i l l es de sco th-a le s u r celle de W i l l i a m Scoot . 

Noua la i s se rons nos d î n e u r s d a n s la sal le basse de, 
la t a v e r n e et n o u s r e t o u r n e r o n s au rez -de-chaussée , a 
l a b r a s s e r i e . 

Le n o m b r e , |es c o n s o m m a t e u r s ava i t s i n g u l i è r e m e n t 
d i m i n u é . — C ' e s t tou t au p l u s , s ' il r e s t a i t v i n g t - c i n q 
o u t r e n t e penosuaBS. 

Les femmes ava i en t d i s p a r u . 
Le s i lence é ta i t à peu prés généra! . 
L a p o r t e de la b rasse r i e s ' ouv r i t et u n h o m m e d e 

t r en t e a n s en-, i r m , a v a n t la t o u r n u r e e t la mise d ' u n 
pe t i t e m p l o y é de b u r e a u , lit son entrés), 

S o u s le b r a s g a u c h e , il p o r t a i t u n e s e v i e t t e d ' avoca t 
en basane no i r e , s i n g u l i è r e m e n t défra îchie . 

E n t e VOjanl f r anch i r la seui l , les c l ients d i s séminés 
a u x pe t i t e s t ab les , a n a n a s s ' i l s o b é i s s a i e n t * un c o m m a u -
d e m e n l de : P a r l e : Arma ! m i r en t tous la m a i n , pa r u n 

nb lab le , à la poche de coié de leur v ê t e m e n t , e l 
e x h i b è r e n t u n papii r qu ' i l s p lacèrent à cAte dY-nx. 

Le n o u v e a u v e n u se r r a sans m o t d i r e la ma in d u 
m a î t r e de r é t a b l i s s e m e n t , alla sa lue r s i l enc i eusemen t les 
d e u x d a m e s d u c o m p t o i r et v in t s ' i n s t a l l e r a u n e t a r 
b l e placée p r e s q u e au c e n t r e de la sa l le . 

Ou lu i a p p o r t a u n e a b s i n t h e s a n s qu ' i l l ' eût c o m -
maud . ' e e t , t o u j o u r s m u e t , il o u v r i t sa serv ie t te , en t i r a 
u n e large enve loppe de pap ie r bu l l e et la posa s u r s a 
s e rv i e t t e reformée. 

E n s u i t e il p r épa ra son a b s i n t h e eu v e r s a n t l ' e a a 
g o u t t e à gou t t e , a v e c l en t eu r , s u r lo po i son c o u l e u r 
d ' é m e r a u d e , de m a n i è r e à o b t e u i r u n mélange opa l i sé d u 
p l u s g ra rn>u \ eti'et. 

Los c l i en t s l ' obse rva ien t d u coin de 1 eei l . 
{A m i l n J X A V J L B D E Mo.-vTiirnf." 
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